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Résumé: La faune des Histeridae de Guyane française compte au moins 124
espèces mais reste encore très mal connue. Des informations générales sont
fournies sur leurs caractères, modes de vie, techniques de récolte et de prépara­
tion et pour leur identification.
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Summary: Coleoptere Histeridae from French Guiana... The histeridbeetles from
French Guiana account for at /east 127 species. Genera/ informations areprovided on
their characters, style of life, colleaing and mounting techniques, and identification.
Key-words: Coleoptera, Histeridae, collecting metbods, ecoiogy, identification, French
Guiana.

Dans un travail récent, Dégallier & Kanaar (2001) faisaient le point sur
les Histeridae connus de Guyane française et concluaient que ce département,
bien que recouvert en majeure partie de forêt amazonienne, avait fourni jusque­
là moins d'espèces que la France métropolitaine (124 contre 151 ; Gomy &

Secq, 1998). Cette présentation a donc pour but d'inciter à la récolte et à l'étu­
de de ce groupe tous ceux qui récoltent des insectes dans ce pays tropical.

À QUOI RESSEMBLENT LES HISTÉRIDES?
Ce sont des Coléoptères de petite ou très petite taille, allant de 0,4 mm

à un peu plus de 20 mm. La plupart des espèces mesurent entre 3 et 8 mm. Ils
se reconnaissent généralement à leur forme trapue, aux pattes courtes, la cuti­
cule brillante de couleur foncée souvent gravée de stries et points avec une
pilosité sur le dessous et les pattes, les antennes coudées au scape allongé et ter­
minées en massue et surtout les élytres tronqués droit au sommet, laissant deux
segments abdominaux visibles dorsalement. Avec un minimum d'habitude, on
les distingue facilement des Sraphylinidae, Nitidulidae, Pselaphidae et autres
familles aux élytres raccourcis. Beaucoup d'entre eux passent inaperçus si l'on
n'a pas l'œil rivé à une loupe binoculaire. Le premier principe de leur récolte
sera de ramasser des échantillons du milieu plutôt que d'essayer de les dénicher
à vue: le piègeage et l'utilisation d'appareils pour les "extraire automatique­
ment" d'échantillons du milieu seront les moyens les plus efficaces. Mais
voyons d'abord où ils peuvent se cacher.
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OÙ ET COMMENT VIVENT LES HISTÉRIDES?
Les Histérides sont des Coléoptères prédateurs d'oeufs et de larves

d'autres petits arthropodes et se trouveront donc partout où les conditions sont
favorables au développement d'autres insectes, principalement les Diptères.
Certaines espèces sont d'ailleurs utilisées en lutte biologique pour le contrôle
des mouches (Sumrnerlin et al., 1982) ou des insectes infestant les denrées
entreposées (Helbig & Schulz, 1996). D'autres aident à l'établissement de l'âge
post mortem des cadavres lors d'enquêtes menées en entomologie légale (Wolff et
«, 2001).

Les Hisrérides se rencontrent le plus souvent dans ou sous des matières
animales ou végétales en décomposition: cadavres, troncs morts, terreau,
feuilles mortes, excréments, détritus divers accumulés au pied des plantes ou
dans les arbres creux, nids d'animaux, etc. Beaucoup d'espèces vivent dans les
termitières et fourmilières où la nourriture est abondante et la sécurité assurée
par leurs hôtes. Une espèce, présente en Guyane tScapicoelis tibialis Marseul), a
même été signalée comme parasite de cocons de mygales (Kapler, 1999)! Seul
le milieu aquatique n'a encore révélé aucun Histéride (Dégallier & Gomy,
1983) mais l'exploration méthodique des immenses marais présents en Guyane
ne pourrait-elle pas nous réserver des surprises à cet égard?

Plus spécialement en Guyane, les milieux actuellement connus et les
plus "productifs" sont les écorces d'arbres tronçonnés dans les abattis ou morts
sur pied, les palmes desséchées, les fruits pourris (bananes, jacca, mangues, ana­
nas, etc.), Les cadavres de petits reptiles, d'oiseaux ou de poissons et le sol où ils
reposent, les excréments ou simplement les feuilles de plantes basses en bordu­
re de layons.

De quels moyens dispose-t-on pour trouver de si petits insectes dans
ces milieux souvent nauséabonds?

COMMENT RÉCOLTER LES HISTÉRIDES?
Les méthodes disponibles pour la récolte des Histeridae sont très

variées du fait de la grande diversité écologique de cette famille (Dégallier &

Gomy, 1983). Les plus efficaces sont les piégeages avec appâts (excréments,
petits cadavres ou viande, fruits pourris, bière, crevettes) ou par simple inter­
ception de vol (Dégallier & Arnaud, 1995 ; Paulian, 1985; Peck & Davies,
1980; Basset, 1988). L'usage de ce dernier piège n'empêche pas de disposer
des appâts devant, les Histérides attirés tombant dans le réceptacle contenant
de l'eau disposé en bas du panneau d'interception. L'emploi du filet crildé s'est
révélé quantitativement beaucoup moins efficace. La récolte à vue reste réservée
aux grosses espèces qui volent près du sol le jour, celles qui habitent sous les



fruits, les écorces ou à quelques espèces plus spécialisées explorant les inflores­
cences fanées dlHe/iconia sp. Le piègeage lumineux peut donner des résultats
positifs à condition que la lampe soit allumée environ 30-45 minutes avant le
coucher du soleil (Dégallier & Gomy, 1983; Charles-Dominique et al., 1981).
Les Histérides semblent s'activer plutôt au crépuscule.

Les espèces petites ou vivant dans des milieux spécialisés comme nids,
terriers, humus, sols, phytothelrnes, amas de feuilles mortes, aisselles des
feuilles de palmiers, etc. méritent d'être recherchées avec des techniques appro­
priées comme le lavage ou tamisage suivi d'extraction à l'extracteur Winkler­
Moczarsky (Dégallier & Gomy, 1983). Les méthodes décrites ci-dessus ne sont
pas utilisées autant qu'elles le devraient et à peine sept espèces de micro­
Histérides sont connues de Guyane dont six signalées récemment in litteris par
notre ami Yves Gomy, spécialiste de ce groupe. Le piègeage dans les terriers et
cavités pourrait être réalisé avec les mêmes moyens utilisés pour la récolte des
commensaux de mammifères en Europe. La canopée reste une strate totalement
inexplorée en ce qui concerne les Histérides (Basset, 1988). Pour terminer ce
survol et en guise de défi, je recommanderai aux passionnés d'insectes aqua­
tiques de ne pas jeter ce qui n'est pas Dytiques, Hydrophiles ou autres
Haliplides du fond de leurs filets troubleaux !

COMMENT PRÉPARER LES HISTÉRIDES?
En dépit de leur taille réduite, ces Coléoptères doivent être étalés à l'ai­

de d'un petit pinceau, de manière à dégager les pattes et les antennes. Ils sont
ensuite collés par la tranche sur une paillette de bristol, permettant ainsi d'exa­
miner le dessous, le dessus et un côté sans être obligé de décoller l'insecte.
Beaucoup d'espèces, par ex. dans la sous-famille des Saprininae, ne peuvent être
identifiées que par l'étude des pièces génitales mâles, obligeant à en réaliser
l'extraction, le nettoyage et la conservation aux côtés de 11insecte ou dans un
microtube piqué sur la même épingle.

COMMENT IDENTIFIER LES HISTÉRIDES?
La famille est subdivisée en Il sous-familles qui peuvent être reconnues

en consultant les clés publiées par Bickhardt 0916; 1917), Wenzel 0944;
1968), Ohara (1994), Slipinski & Mazur (l 999) et Mazur (2001).
Les sous-familles déjà citées ou connues de Guyane française sont (genres
importants entre parenthèses):
Abraeinae (Acritus: Ae/etes), Dendrophilinae (Bacanius, Carctnops, lsolomalus),
Histerinae ïHister, Pbelister. Conchita, Hololepta, Platyeuttdium, Gxystemus,
Oma/odes, Sca omegas), Hetaeriinae (Mesynodites, C%nides, Termito/ister, Scapicoe/is,



Euxenister, Pulvinister, Homalopygus), Saprininae (Euspilotus: Xerosaprinus),
Tribalinae (Epierus, ldolia, Plagiogramma) et Trypanaeinae (Coptotropbis,
Trypanaeus, Xylonaeus).

Durant les cent dernières années, presque tout ce qui est connu sur les
Histérides de Guyane vient des écrits de Prud'homme (l 906), Desbordes

(l 919; 1 928), Thérond (l 971), Mazur (l 974; 1989), Degallier (l 979 ;
1 981; 1982) et Degallier & Kanaar (2001), ce qui montre une fois de plus le
peu d'informations disponibles en ce domaine.

CONCLUSIONS
Bien que modeste par le nombre d'espèces connues (Mazur, 1997 énu­

mère environ 3800 espèces dans le monde), la famille des Histérides présente
une grande diversité de formes et de modes de vie. Par ailleurs, leur attrait
n'est pas seulement académique, leur étude pouvant déboucher sur des applica­
tions en agronomie, en médecine légale ou en gestion de l'environnement, en
dehors du plaisir de la découverte de nouvelles formes de Vie.
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Coptotrophis sp.

Piège d'interception de vol en place en sous-bois de forêt amazonienne.

Tête d'épingle et micro-histéride (Acritus sp.)

Mode de montage des Hisreridae
Pbelister sp.



Hister sp.

Colonides colegii guyanensis

Euxenister whee/eri

Conchita propygidia/e

Scapicoelis tibia/is

lsolomalus sp.

P/atyeutidimn sp.

Omalodes sp.

Euspilotus du g roupe azu reus
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